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Claude SANDOZ 

NOMS Dt AGENT ARCHAIQUES EN INDO-EUROPEEN 

Le grec ancien -- principalement Homère et la littéra­
ture d ' inspiration homérique -- possède une classe  de noms 

, 
d ' agent en -tër , avec  l ' accent sur le suffixe . C · est le type 
doT1e "qui donne " ,  A O T1e IJ qui fait pa.ttre , qui nourrit U ,  

Co 1 , \ ' e U T'1 e  " qui garde ( le s  étable s ) n ,  «t"<T'Je  " qui repous se u •  
La racine y affecte le degré zéro , mai s ' prend le degré plein 
dans la série c oncurrente en �t5r , avec recul du ton . Ainsi , 
JO I {  e coexiste avec J�TWe, /5oT�e avec /ltJrCJ!,  :rJ kT4e 

.) \ 1 
avec O< A € k rWe ( comme nom propre dans l ' Odyssée , propr e u com-
battant , défenseur" ) .  Du point de vue gre c , la relation mor­
phologique appara.tt avec le pius de netteté dans le c oupl e  
' \  ' / > \ ' Q' t' k  T'J e 0( A fr( TWe . En accord ave c la variation du suffixe , 

le thème c omporte tantôt la voyelle � ( de gré plein ) , tantôt 
ne la comporte pas ( degré zéro ) .  Dans Jo T" � e / ! � r"-'e l '  op­
position de longueur s e  ramène en définitive à un s chème 
analogue . L ' indo-européen avait *d dj têr en face de *déas tor . 
De s alternances vocaliques règnent donc à la fois dans le 
radical et dans le suffixe . Ce fait , à lui s eul , - est déj à  
un gage de la haute antiquité d e  cette formation . Or , la 
comparaison en donne c onfirmation . L t indo-iranien répond à 
-t�r et à �t5r par un morphème -t�r-/-tr- . L ' évolution pho--- -- -- -0 
nétique particulière à ce groupe y abolit l ' alternance des 
timbre s .  c r est pourquoi le sanskrit , notamment , perd un moy­
en de distinction entre les types représ entés en gre c  par 

1 
-tër et lt5r . De plus , l ' échange d ' un degré plein et d ' un 
degré zéro dans le radical disparaît du védique en rai s on 
d ' un nivellement analogique dès avant les premie rs textes .  
La forme p leine se généralis e  partout� Cependant , la place 
de l ' accent et le comportement syntaxique maintiennent clai­
rement l ' identité des types compl émentaires de noms d ' agent 
dans le sanskrit des Védas . Une forme datar- " qui donne , 

--,-
donneur " , suivie du génitif , s ' oppose à datar- + accusatif. 
Du côté de I t iranien , des traces d ' un degré zéro radical de 
noms d ' agent en -tar- subsistent en avestique : type bar ;tar­
" qui porte " ,  vis-à-vis du féminin bara 9rï� Mai s  le degré plein 
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est la règle . Le latin va plus loin dans la normalisation 
des f orme s  et confond au profit de -tor les variantes apo­
phonique s anc iennes .  De la sorte , gr . !O T�e et J� rwe. ont 
un seul représentant latin : dator . En général , le nom la­
tin en -tor coïncide , pour la structure du radical , avec 
l l adje ctif verbal en -tus : pastor " qui fait pa.1tre fl à côté 
de pastum (pasco ) , auctor " qui pousse  à ,  instigateurll à 
côté de auctum C augee) , genitor " qui engendre ll à côté de 
genitum (gigna ) .  Au t otal , le témoignage concordant de 
quatre traditions lingui stique s reporte à l ' époque indo­
européenne l ' existence d ' un morphème -tr- exprimant l ' agent . 
Bien plus , le p rototype possédait deux types concurrents �  
encore bien nets en grec et en indo-iranien . On s ' expli­
querait difficilement la presence côte à côte de suffixes 
parfaitement i s ofonctionnels . Et , de fait , E .  Benveniste 

1 
a montré que -tër désignait l ' agent voué à une f onction , 
tandis que �ta� ' apPlique à l ' auteur d ' un  acte� Ains i , 
JO T�e se traduirait par ndonneurn , " qui donne habituel­
lement " et J� TWe par " donateur" , " qui a donné (dans 
une c irconstance particulière ) u .  

Cette distinction s émantique se retrouve dans les for­
mations parallèles de s noms d ' action en -ti- et en -tu- : 

, . 1 type skr . matl- f .  nIe  fait de pensert� / mantu- m .  n Ie con-
seil li • L ' élément -ti- s ' apparente à ..!tor en ce qu ' il dénote 
une a ction objective et constatée . En revanche , -tu- a des 

1 --
affinités avec -tër , en ce qU ' il présente l ' action c omme 
subjective et virtuelle . Si mat{- signifie s implement " le 
fait de penser" , mantu- se  rapporte plutôt à une disposi­
tion ,  une aptitude à penser .  Cette théorie , très cohérente 
et bien étayée , n ' intègre pas le groupe résiduel , mais non 
négligeable , de s noms d 1 agent en -ti- . Voici les faits : 

1 
dès les  origines , le grec connaît un nom /,,-OlVT I Ç  du devin , 
en relation ave c le verbe .)/' ()(' �VDf tJ( L  Uagiter dans son es­
prit , être en  proie au  délire prophétique fl • Eschyle emploie 
un mot de structure comparable :", �e rr T J 5"  uravisseuru ( Suppl .  
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826 ) , de p C:e rr rw "ravir , prendre tt • En composition , le  type 
apparaît au se cond terme dans l ' homérique VYJo T I S" < *n- a,ed-ti-

'J I  r " qui ne mange pas , qui j eane " ( cf .� EdOjAOlL UmangerU , l�t .  �-
do ) , au premier terme dans f)wTI - OI. VE lerx U qui nourrit des 
homme s , des héros "  ( en parlant de la Phthie :  Il . 1 , 155 ) . Le 
védique offre , à côté de quelques cas douteux , des noms d ' a-

I 
gent en -ti- incontestables , tels dhüti - n ébranleurtr ( épi-
thète de s Maruts dans le  Rgveda ) e t  v�sti- " qui dés ire lt • On 6 ---r-r-
interprète généralement ce s adjectifs comme d ' ànci ens noms 
dl action déviés de leur sens propre � Un mot comme jA- 0: V T '  ç 
aurait d ' abord signifié " divination " , avant de s ' être appli­
qué au tl devinn , un peu comme �n français le  substantif di­
rection , par exemple , '  s e  rapporte s econdairement au ( x )  u di':' 
recteur ( s ) 1I ( type : - La directi on décline toute responsabi-
li té • • •  ) . En réalité , l ' exemple de (jWT f - :c  VElee( oppose à 
cette conception un démenti absolu .  En effet , c e  composé 
n ' admet en aucune manière le s ens de " nourriture d ' homme s " , 
car parei l  signifié correspondrait à une structure inverse . 
Cf . hom e  &VJéO- kTotÔ(O( I1massacre d ' hommes "  ( Il .  5 , 909 ; 
7 , 237 ; 11 , 164 ; etc . ) ,  avec le nom d ' action au s econd membre . 
Ains i ,  l ' analyse des faits impose la reconnaissance de noms 
d ' agent en -ti- anciens , non issus de la classe des noms 
d ' action . Pour n ' avoir pas nettement établi cette catégo-
rie dans sa légitimité ,  les linguistes ne semblent pas s ' être 
posé la question de savoir en quoi les  adjectifs en -ti- s e  
distinguent des substantifs abstraits e n  -ti- . La diffé­
rence intéresse  �a structure morphologique . Là où exi stent 
de s doublets , le nom d ' agent adjectif prés ente le degré plein 
radical , le nom d t  action le degré zéro : gr . Il ("J r l - " qui 
nourrit "  contraste avec f3 o'6, ) « *b6tis )  nnourri�ure , 
fourrage lt ( Il .  19 , 268 ) . De même , véd .  vasti- " qui désire " - ---r-r-
s ' oppose clairement à l l ave stique u�ti- " volont é , dé s ir n • 
Parmi les noms isolés , vi  6 ,  ' s  < *�ed-tid est parfaitement 
régulier et s ' accorde pour la forme avec lat . uestis " vête­
ment " , assimilé à un nom d ' agent ou d ' instrument en tant 
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qu ' objet " fonctionnel "  ( cf .  skr . vastram n id . " et l ' emploi 
1 7' ) de gr . - T� e  dans 5 c.v o T'1 e " ceinture " • Reste le cas de 

.)-A rft V T" l Ç ,  différent à la fois d ' une forme pleine (�E V T I � )  
et d ' une forme faible ()UQ' TI ,Ç ) . Le plus s imple est d ' y  voir 
un réarrangement par rattachement au verbe correspondant : 
:t< f VT L ,Ç  a été refait eny r!t v -r l ç  d ' après jA OI. iVOJAolf.., aor . 
E u r:: v 1 v • Un rajeunis s ement s emblable rend c ompt e  de M cfe rr  T l ,  
�. J H 1 � 

( c� .p O(e rr rf4) , aor . fjA-ote o/O(,  pf • ..r �O(f rrEV )  et de skr . 
dhüti - ( dhünét i , adj . vb . dhüta- ) .  

Quant à la genèse  du morphène -ti- , la doctrine c ommu­
nément reçue fait état des  se conds membres de c omposés élar­
gis par -1- : type de skr . s aha sra-jl-t- "vainqueur sur mille , 

1 
qui a la victoire sur mille " , satva-sru-t- " qui ' entend la 
vérit é " , va.ira-bhr-t- " qui porte la foudre " .  Dans la pers-

i 
pe ctive traditionnelle , - t i - procéderait de -1- + -1- e t  ré-
p ondrait à un bes oin de renforcement . Mai s  il  y a là des 
diffi cultés insurmontable s : d ' une part -1- ne s e  prés ente 
qu ' après une s onante ( i ,  �, r ) , alors que -ti- ne connaît o --
pas de  t e ll e s  restriction s ; d ' autre part , les noms en -1-
de la composition affectent pre s que toujours le degré zéro . 
Ains i , un argument morphologique s ' ajoute à l ' argument pho­
nétique , ce qui ruine cette thèse encore en honneur dans les  
travaux de  grammaire comparée . On cherchera alors l ' exp li­
cation de -ti- par la voie inverse , c ' es t-à-dire à partir 
de noms d ' agent suffixés par -i- . Le védique en possède de 
très clairs : saho-bhar-i- " qui apporte l a  f orcelt , go-dar- i­
" qui libère les boeufs " ,  pasu-raks-i- " qui protège les 
troupeauxl1 , vasu-van-i- " qui proc�re des biens u ,  etc . On 
le voit , ces noms présentent le degré plein radical et se  
trouvent ainsi en accord avec " le s  plus anciens noms d ' agent 
en -ti- . Cela plaide pour une filiation -!- � -ti- . Un 
fait int éres s ant corrobore cette théorie . Si l t anthropo­
nyme vieux-perse Haxa-manis- repose sur un ancien thème en 
-i- , *Haxa-mani-6 ,

·
la forme -man- i - se relie s ans difficul-
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té au gre cJA Ol V T 1Ç. En tout cas , le rapport -1- � - t i -
se retrouve dans l e s  noms d ' action : drs-i- "vue n à côté 

..,.....--
de s�m-drs-ti- " idll • Plus généralement , l ' insertion de -t-

. . .  , -
ne semble pas rare , s oit dans de s morphèmes dérivationne l s , 
s oit dans des morphème s flexionnel s . Un vieux suffixe de 

comparatif -�- fait l ' obj et d ' une r éfection en -tero- : 
comparer lat . superus et exterus , exterior . Enfin , dans le 
domaine de s désinence s verbales ,  une anc ienne marque - o i  

fait place à -toi : à *key-oi nil est étendu" s e  substitue 

*kei-toi , d ' aprè s le témoignage de skr . s�y-e en face de 
sé-te . 

En conc lusion � l e s  noms �f agent ici considérés s ' or­
donnent selon troi s c ouches chronologique s :  les plus "an-

1 I 7 

ciens se caractérisent par un suffixe -1- ( skr . saho-bhar- i - ) ;  
apparaissent ensuite le s formes en -ti - . Les p lus récent s , 
enfin , se distan cent de s noms d ' action , avec un sùffixe 

1 
alte rnant -tër/�tor . 




